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Le Mozambique : un paradis terrestre insoupçonné


« Mozambique, terra de boa gente », avait dit l'explorateur Vasco de Gama en débarquant dans ce paradis terrestre pour la première fois en 1498. Un surnom mérité tant l’accueil réservé aux visiteurs par ses habitants est chaleureux, festif et sincère. Ce pays, bordé par près de 2 500 km de plages somptueuses et sauvages, est une destination exotique largement sous-cotée qu'on savoure avec un privilège d'initié. De la branchée capitale Maputo à l’île du Mozambique restée figée dans le temps, le Mozambique réserve un véritable émerveillement qui se découvre d’une plage de rêve à l’autre. Cette côte d’Afrique australe baignée par l’océan Indien décline un turquoise étincelant irisé de bancs de sable et de récifs de coraux, ponctuée de villages de pêcheurs qui font naviguer leur dhow à voile blanche. Un paysage de champs de cocotiers bordant des kilomètres de plage resté exempt du tourisme de masse. Au Mozambique, attendez-vous à une rencontre avec l'océan Indien exceptionnelle. À Tofo, le surf et la plongée sont rois. On part en ocean safari pour nager avec les dauphins, les raies mantas, mais surtout avec les immenses et fascinants requins-baleines. Les dauphins sont aussi très présents dans la baie de Ponta do Ouro au sud du pays. À Vilankulos au nord, on fait du kitesurf ou du bateau pour explorer les îles vierges du Parc national de Bazaruto. À l’intérieur des terres, les parcs nationaux de Gorongosa et de Maputo, en pleine renaissance, sont de véritables sanctuaires de faune sauvage.

L’équipe de rédaction





Quand y aller ?


L’hiver mozambicain austral d'avril en octobre est doux, sec et ensoleillé : il fait bon y voyager. Les baleines sont en prime au rendez-vous de juillet à fin septembre. Entre les deux saisons, en novembre et en mars, peut être un bon moment sans foule, plus chaudes et humides. La saison des pluies est en revanche à proscrire pour lézarder sur les plages. La fin décembre a une réputation festive, combinant festivals, nouvel an et spring break sud-africain.

Janvier

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 22° / 30°

Février

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 22° / 30°




[image: ] MARULA FESTIVAL (EZULWINI VALLEY )



Chaque année, on fête en eSwatini l'arrivée du marula. Dégustations, chorégraphie et culture sont au programme de l'événement.



[image: ]

Marula. - © heckepics - iSTockphoto.com



Mars

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 21° / 29°

Avril

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 19° / 28°

Mai

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 16° / 27°




[image: ] BUSH FIRE FESTIVAL (MALKERNS VALLEY)



Festival international de musique et des arts, il réunit dans la vallée de Malkerns des artistes de toute l'Afrique.


Juin

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 14° / 25°

Juillet

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 14° / 25°




[image: ] WELCOME THE WHALES (ÎLE DE MOZAMBIQUE (ILHA DE MOÇAMBIQUE))



Un festival tout récent à Ilha de Moçambique. Danse, musique, théâtre viennent sensibiliser le public à la protection des baleines.


Août

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 15° / 25°

Septembre

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 17° / 26°

Octobre

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 18° / 27°

Novembre

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 20° / 28°

Décembre

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 21° / 29°




[image: ] TOFO OCEANFEST (PRAIAS DO TOFO – TOFINHO)



Ce festival de musique électronique fait de plus en plus d'adeptes. Rendez-vous à Praia do Tofo entre Noël et le nouvel an !



[image: ]

TOFO OCEANFEST - © skynesher - iSTockphoto.com







Les bonnes raisons d’y aller



Des eaux turquoise de rêve

2 500 km de côte bordant l’océan, une succession de plages idylliques de sable blanc.


[image: ]

© Tonis Valing - Shutterstock.com



Parc national de Maputo

Grâce à son repeuplement par un corridor naturel, ce parc est un sanctuaire d'éléphants.


[image: ]

Éléphants. - © Eisenlohr - iStockphoto.com



L’architecture coloniale

De la gare centrale de Maputo aux ruines portugaises de l’île de Mozambique.


[image: ]

© Yury Birukov - Shutterstock.com



Maputo, capitale branchée

La ville vibre par la créativité de sa culture musicale et par son énergie festive.


[image: ]

Vue sur Mapoto. - © Sopotnicki  - Shutterstock.com



Un sanctuaire sous-marin

Le canal du Mozambique recèle 75 % des espèces de l’océan Indien, un paradis pour plongeur.


[image: ]

© atese - iSTockphoto.com



La faune de retour à Gorongosa

Le parc a retrouvé sa splendeur : 30 000 hectares de terre sauvage et repeuplée.


[image: ]

Impalas dans le parc national de Gorongosa. - © Vladislav T. Jirousek - Shutterstock.com



Archipel de Bazaruto

Parc national paradisiaque composé d'un chapelet d'îles vierges qu'on vient explorer.


[image: ]

Dune de Bazaruto. - © waterotter - iSTockphoto.com



Croisière en dhow 

Le voilier traditionnel s’esquisse sur les côtes du pays, un vrai décor de carte postale.


[image: ]

Pemba. - © Katiekk - Shutterstock.com



Les requins-baleines

À Tofo, on trouve la plus forte concentration de requins-baleines au monde, toute l'année.


[image: ]

Requin-baleine. - © Katja Tsvetkova - Shutterstock.com



Parfum d'aventure

Le Mozambique reste une destination confidentielle. À découvrir avant tout le monde.


[image: ]

Balade dans la mangrove jusqu'à Quirimba. - © Elisa Vallon









Les 12 mots-clés



#Bonjour

Ici, on s’adapte à la temporalité des bonjours au fil de la journée. Il y a celui du matin (bom dia),                  que l’on entend chanter dès le lever du soleil jusqu'à midi, il y a celui de l’après-midi (boa tarde) qui prend le relais avant de se faire remplacer par celui du soir (boa noite)                  dès le coucher du soleil.

#Cajou

Sur les bords de route ou au marché central de Maputo, les producteurs vendent des sacs de noix de cajou croquantes et fraîches, un délice. Bien qu’elle soit essentiellement destinée à l’exportation, la noix de cajou fait partie des produits dit de luxe consommés par les locaux. Grillée, salée ou au piri-piri, c'est le goûter préféré des voyageurs.


[image: ]

Noix de cajous à vendre. - © cdelacy - Shutterstock.Com



#Chapa

Le Chapa, c’est le bus local. Ces minibus blancs souvent usés se remplissent plus que de raison avant de partir pour de bon. En ville, ce sont les transports publics populaires, on leur fait signe pour grimper et simplifier les trajets quotidiens. Mais les Chapas sont aussi un moyen pour les plus routards des voyageurs de traverser le pays.

#Cassava

Aliment de base des Mozambicains, les champs de cassava, ou manioc, nourrissent des villages entiers. Le tubercule sert d'un côté à préparer la xima, une pâte blanche à la texture consistante, qui se cuisine seule ou accompagnée d’une sauce tomate et de citron vert. Quant aux feuilles, elles sont utilisées pour les fameuses matapas à la coco.

#Dhow

Ils font partie de la carte postale. Ces voiliers traditionnels typiques utilisés par les pêcheurs mozambicains ont été introduits dans le pays par les commerçants arabes et swahilis. Ils servent toujours pour la pêche locale, et sont aussi utilisés comme bateau de plaisance exotique et tranquilles pour visiter les îles proches du rivage.


[image: ]

Dhow sur l'eau, vers Vilankulo. - © EcoPic



#Écotourisme

Resté à l'écart du développement du tourisme de masse pendant des années qui, par nature, dégrade l’environnement, le Mozambique s'est progressivement inscrit dans un tourisme durable, vert et plutôt confidentiel. Les villages de pêcheurs sont devenus des stations balnéaires tout en conservant leur charme, avec de nombreux écolodges sur leurs côtes.

#Mac Mahon

Une des bières locales les plus populaires au Mozambique. Ici, on dit une « deux M », pour les initiales. Étonnant de retrouver le nom d’un homme d’État français du XIXe siècle sur les étiquettes de l’alcool local… Premier général français à avoir mis les pieds au Mozambique, il aurait légué son nom à cette marque de bière nationale, étonnant !

#Mangrove

La mangrove, c’est l’arbre magique. Végétation de palétuviers vivant entre terre et mer, la mangrove parsème la côte mozambicaine de ses racines enchanteresses et sert d’incroyable filtre naturel. Elle garde une côte limpide et permet aux populations d’avoir accès à une eau douce. On peut se balader à travers la mangrove à pied ou en canoë.

#Mussiro

Quelle est cette argile blanche sur les visages du Nord ? Le mussiro. Le bois très clair est réduit en poudre, mélangé à de l’eau puis appliqué sur le visage des femmes Macua, formant un masque blanc. Il signifiait jadis qu'une femme était disponible. Aujourd'hui, le cosmétique censé embellir la peau sert surtout de protection solaire.

#Piri-piri

Avis aux amateurs de piments et de sensations fortes ! Le piri-piri, piments rouges macérés dans de l’huile, est sur toutes les tables au Mozambique ; méfiez-vous, il peut être très fort ! Si vous vous faites avoir, évitez l’eau, mieux vaut une bonne bouchée de riz, de pain ou du sucre pour éviter de renforcer la sensation de brûlure.


[image: ]

Piri piri. - © Discovod - Shutterstock.com



#Praia

La plage, c’est l’atout incontestable du pays. À l’est, des plages paradisiaques se succèdent sur 2 500 km de côte avec des dunes, des lagons, un océan fougueux ou une mer d’huile, des cocotiers, des filaos ou de la mangrove. Elles sont bien souvent vierges de toute présence humaine. Attention, elles ne pas toujours accessibles par la route.


[image: ]

© PaulGregg - iStockphoto.com



#Requin-baleine

Les eaux mozambicaines, surtout autour de Tofo, comptent la plus grande concentration de requins-baleines au monde, toute l'année. Cet inoffensif mammifère marin en danger à la peau en damier noir et blanc nageant en surface peut mesurer jusqu'à 10 m. On vient aussi observer d'autres big five marins : dauphins, raies mantas, dugongs et baleines.

 

Vous êtes d'ici, si...

[image: ] À Maputo, vous aimez pousser les portes de lieux culturels alternatifs. Un séjour dans la capitale ne peut se concevoir sans une virée dans un bar ou une galerie d'art.

[image: ] Vous vivez au rythme du soleil. Les chapa et les bus partent avant l’aube, quand la ville s'éveille vers 5h. Vous aimez regarder le coucher du soleil sur la plage avant que le calme ne regagne les maisons. Vous mangez tôt, vers 18h30, quand il fait déjà nuit.

[image: ] Vous mangez de la matapa à tous les repas. La matapa, la feuille de manioc, c’est le plat populaire local : il se mange dans les bouibouis, sur les marchés et dans tous les restaurants.

[image: ] Vous ne conduisez pas la nuit. Les routes ne sont pas toujours rassurantes, pas d’éclairage, des piétons, des nids-de-poule… Les distances sont en outre très longues, plus encore les temps de trajet.

[image: ] Voce fala português. Le portugais est certes la langue coloniale, mais c'est aussi le moyen de communication le plus pratique dans un pays composé de multiples ethnies aux langues locales.




INTERVIEW

MON MOZAMBIQUE

AVEC CAMILLE GRIFFOULIÈRES, AUTEURE DU GUIDE 

Qu’est-ce qui vous a menée au Mozambique ?
La première fois, c’était il y a 18 ans, j’étais en voyage au long cours dans toute l’Afrique australe en sac à dos et je suis restée à Maputo pendant le tournage du film Blood Diamond avec Leonardo Dicaprio, c’était incroyable ! Je suis revenue une seconde fois il y a 10 ans en passant par la frontière zimbabwéenne et Chimoio, jusqu’à Ponta do Ouro en 4x4, un long road trip ! Je reviens désormais tous les deux ans pour le Petit Futé. 

Quel souvenir impérissable gardez-vous de cette destination ? 
Sans aucun doute : nager avec les dauphins, les raies mantas et les requins-baleines à Tofo. La dernière fois, j’ai eu la chance de faire du snorkeling avec un premier requin-baleine de 4 mètres et un second de 7 mètres ! Un moment émouvant et intense, car cet immense requin inoffensif en voie de disparition nage lentement et en surface. 

Quel est votre endroit préféré ?
Vilankulos est situé en face de l’archipel de Bazaruto. On profite de l’ambiance locale du village, son marché central, ses restaurants et bars animés, tout en partant en excursion sur les îles de Bazaruto, Magaruque, Benguerra et Santa Carolina, des paradis terrestres avec des dunes plongeant dans le turquoise de l’océan Indien irisé par une barrière de corail, des villages de pêcheurs et une poignée de lodges de luxe. On peut y faire de la plongée, pique-niquer sur la plage, faire une balade en dhow…

S’il ne fallait retenir qu’un bon conseil pour découvrir le pays, ce serait lequel ? 

Apprendre des rudiments de portugais avant de partir. Les Mozambicains sont très ouverts et accueillants, pour communiquer dans les villages ou les transports, ça sera plus facile !


[image: ]

© Camille Griffoulières
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© Camille Griffoulières
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© Camille Griffoulières









Idées de séjour


Un voyage au Mozambique, c’est d'abord l'idée d'un voyage où il faudra prendre son temps, car les distances sont grandes et les temps de trajet encore davantage ! Explorer les côtes et les îles, observer les baleines, nager avec les dauphins et les requins-baleines, errer dans les marchés, se régaler de poissons frais... Moins de deux semaines sur les routes laisseront à coup sûr un goût amer d’inachevé. Vu les longues distances et les transports aléatoires, il faut plus d’un mois pour arpenter le pays de Ponto do Ouro à Ilha do Mozambique ou opter pour l'avion local. Le circuit classique démarre à Maputo pour remonter jusqu’à Vilankulo, en passant par Zavora, Tofo, puis revenant par Chidenguele par exemple. Ou encore une escapade dans le parc national de Gorongosa, les ruelles d’Ilha do Moçambique et dans le Parc national de Maputo. Certains ajoutent à ce séjour une étape en Eswatini ou dans le Parc national du Kruger voisin.

Découverte du nord au sud du Mozambique

Pour les plages paradisiaques, la nature, la richesse culturelle, et l'hospitalité inoubliable des Mozambicains, vous risquez fort de revenir avec des souvenirs d'exception. Le pays encore peu fréquenté par les touristes européens, réserve de belles surprises. En un mois, vous aurez la chance de pouvoir parcourir le Nord et le Sud ! Voici à titre indicatif un exemple d'itinéraire.


[image: ]

Lions of Maasai Mara - © Pedro Hélder da Costa Pinheiro



Jour 1 - Arrivée à Maputo

Arrivée le matin à Maputo [image: ]. Promenade dans la ville haute l’après-midi, et visite d'un musée au choix. En soirée, vous n'aurez que l'embarras du choix pour dîner.

Jour 2 - Visite de Maputo, premier contact avec le Mozambique

Promenade dans la baïxa en matinée, avec visite du mercado central, de la gare et du port. Excursion à Catembe dans l’après-midi, déjeuner sur place au Catmebe Gallery Hôtel. Retour à Maputo [image: ], soirée en musique dans un des bars animés de la ville (du mercredi au dimanche).

Jour 3 - Départ pour Pemba, à l'extrême Nord

Vol intérieur pour Pemba [image: ] dans la matinée. Déjeuner sur la plage, détente, puis excursion en ville. Balade à pied, retour à la plage pour la soirée.

Jour 4 - Les plages de Pemba : profitez de l'océan Indien

Activités nautiques à Pemba [image: ], selon les goûts : plongée, pêche, kayak.

Jour 5 - Mueda, au cœur du pays Makondé

Départ tôt le matin pour Mueda (location d’une voiture ou 2-3 heures en chapas). Visite de la ville et des environs. Shopping pour les objets d’art. Nuit dans la concession d’une famille Makondé.

Jour 6 - Plage de Pangane, symphonie de bleus turquoise et de verts émeraude

Retour vers la plage de Pangane (la plus belle cocoteraie du pays) ou celle de Guludo (pour ceux qui privilégieront le confort et les activités). Nuit sur place.

Jour 7 - Archipel des Quirimbas : l'île d'Ibo

Transfert en dhow vers l’île d’Ibo [image: ]. Visite de la ville au soleil couchant et petit apéro en terrasse.

Jour 8 - Visite de l'île d'Ibo

Visite de l’île, rencontre des habitants, farniente sur un bout de plage ou pourquoi pas un baptême de plongée.

Jour 9 - Escale de luxe dans l'archipel des Quirimbas 

Transfert en avion pour l’île de Medjumbe ou en bateau pour celle de Quilalea, histoire de goûter une fois dans sa vie aux charmes d’un établissement de luxe sur une île paradisiaque à faire pâlir n’importe quelle publicité.

Jour 10 - Retour à Pemba

Transfert en avion pour Pemba [image: ]. On profite de l’hôtel et/ou de la plage.

Jour 11 - L'île de Mozambique, l'incontournable

Départ tôt dans la matinée pour l’île de Mozambique [image: ] (Ilha de Moçambique). Journée promenade dans les ruines de la vieille ville ; visite du palais du gouverneur et du musée de la Marine, voire visite guidée organisée par l’office de tourisme pour avoir un bon aperçu de la ville. Halte au marché aux poissons, près de la mosquée, pour le coucher de soleil.

Jour 12 - Visite et détente sur l'île de Mozambique

Lever tôt le matin – le lever du soleil sur l’île est superbe ! Journée détente et promenade sur l’île ou bien excursion en dhow sur une île voisine.

Jour 13 - Île de Mozambique : les plages de Chocas et Carrusca

Excursion d'une journée. Les magnifiques plages de Chocas et de Carrusca, sur la côte nord-est de la presqu’île de Mossuril, non loin du village de Cabaceira Grande, sont l’occasion de belles promenades, de baignades et de bains de soleil dans un cadre magnifique.

Jour 14 - Île de Mozambique – Nampula

Matinée tranquille sur l’île. Départ après le déjeuner pour Nampula ; arrivée à Nampula en milieu d’après-midi. Visite de la ville et de son église ; demandez les clés pour pouvoir grimper au sommet. Dîner dans une quinta à l’extérieur de la ville.

Jour 15 - Nampula-Lichinga

Vol intérieur pour Lichinga et départ immédiat en 4x4 pour Metangula et Cobue. Arrivée tardive dans un lodge, après un transfert en vedette rapide.

Jour 16 - Le lac Niassa, véritable havre de paix au bout du monde

Activités nautiques (plonger dans les eaux cristallines du lac est une expérience inoubliable), visite du bush et des villages des environs. Une journée magique au bord d’un lac qui ressemble aux Seychelles !

Jour 17 - Navigation sur le lac Niassa

Navigation sur le lac Niassa de Cobué à Metangula à bord de la ligne régulière du MV Ilala, puis départ pour Lichinga.

Jour 18 - Lichinga-Beira

Vol intérieur pour Beira. Arrivée dans la ville dans l’après-midi ; visite, coup d’œil à sa prison notamment et détente sur la plage pour l’apéritif et le dîner.

Jour 19 - Parc national de Gorongosa, le temps d'un safari

Départ en matinée pour le parc de Gorongosa [image: ]. Visite du parc et nuit dans un lodge sur place.

Jour 20 - De Gorongosa à Vilanculos

Safari dans le parc jusqu’à la mi-journée ; puis départ pour Vilanculos [image: ]. Prévoir une bonne journée de route. Arrivée en soirée.

Jour 21 - L'archipel de Bazaruto, escale de rêve

Départ vers l’île de Bazaruto [image: ] ou Benguerra dans la matinée. Après-midi équitation, plongée ou autres sports nautiques.

Jour 22 - L'archipel de Bazaruto

Journée détente sur l’île : activité nautique, farniente ou excursion sur une île voisine.

Jour 23 - Inhambane, petite ville coloniale paisible

Transfert le matin sur Vilanculos [image: ], et départ dans la foulée pour Inhambane [image: ]. Arrivée en bateau, promenade dans la ville et visite du musée. Nuit à l’hôtel près de la plage (Tofo, Barra ou Jangamo selon les goûts et les centres d’intérêt).

Jour 24 - Inhambane et ses plages

Activités nautiques et plage.

Jour 25 - Inhambane et ses environs

Excursion sur les plages des alentours, ou promenade en bateau dans les environs. La version farniente sur la plage a également toujours des adeptes !

Jour 26 - Bilène, la douce

Départ pour Bilène. Déjeuner sur la plage, visite de la lagune et des environs. Nuit sur place.

Jour 27 - Retour à Maputo

Départ pour Maputo [image: ]. Visite du village des pêcheurs et promenade sur l’avenida Marginale, dîner au marché du poisson. Profitez une dernière fois de la vie nocturne.

Jour 28 - Maputo-Paris

Retour sur Paris. Avec la certitude que vous reviendrez un jour !

Quand plage résonne avec farniente… mais pas seulement !

Avec plus de 2 700 km de côtes, des plages sauvages et désertes, au sable immaculé et aux couleurs de l’océan Indien, le Mozambique séduit les voyageurs en quête de séjours balnéaires hors des sentiers battus. Loin des clichés et du combo bronzette-farniente. Car le pays a bien plus à offrir. L'itinéraire suivant propose des étapes balnéaires, certes tournées vers la mer, mais... pas seulement.

Jour 1 - Découverte de Maputo

« Maputo la belle », capitale du Mozambique. Avec son architecture coloniale, mais également son côté moderne, qui émerge un peu plus chaque année. On appréciera pour cette première nuitée une soirée en bord de mer sur un rooftop ou dans un bar branché avant de partir en quête d’un restaurant aux odeurs de poissons et autres crustacés grillés.

Jour 2 - Safari côté savane 

Vous partirez en direction d’une première étape safari. Au départ de Maputo, vous pourrez choisir entre le parc national de Maputo, fameux pour ses éléphants, ses paysages entre plage et savane, ou le parc national Kruger, en Afrique du Sud, qui ne se trouve pas très loin. Les réserves d'Eswatini sont une troisième option. L'agence Atiba Voyage, basée à Maputo, pourra vous aider à choisir.

Jour 3 - À la découverte de la vie sauvage

En fonction de l’endroit que vous aurez choisi pour effectuer votre découverte de la vie sauvage de cette région d’Afrique, votre journée sera rythmée par quelques safaris. À pied, à cheval, en 4 x 4, les possibilités sont diverses ! Les hébergements ne manquent pas et feront de cette étape un souvenir inoubliable.

Jour 4 - En remontant la côte

Vous commencerez votre ascension de la côte mozambicaine jusqu'à Chidenguele. Entre lac et océan, le Naara Eco Lodge est l'une de nos pépites, recommandé également par Atiba Voyage. Ce sera votre première rencontre avec l’océan Indien. Un spectacle à couper le souffle et loin de la foule. Ici, seuls les pêcheurs seront vos voisins. Un lieu idyllique.

Jour 5 - Inharime et ses trésors cachés 

Situés au milieu de la forêt, entre sable et océan, certains lieux du Mozambique sont uniques et méritent le détour pour quelques nuits. C’est le cas des Dunes de Dovela. Un hébergement incroyable de par son projet écoresponsable et la gentillesse de toute l’équipe qui vous accueillera. Sa localisation permet une déconnexion totale et d’en prendre plein les yeux.

Jour 6 - Au cœur du peuple sourire 

Niché au milieu de la communauté, Dunes de Dovela est une occasion en or pour en apprendre un peu plus sur la culture mozambicaine. De manière culinaire, mais aussi en visitant un village. Au contact des communautés locales, vous appréhenderez différemment le pays. Profitez-en pour vous perdre dans les dunes et observer les baleines au large qui font le spectacle en période de migration.

Jour 7 - Direction la région d'Inhambane

Direction Inhambane, la terre des boa gente. Cette région balnéaire est un incontournable spot pour les surfeurs et les plongeurs. Rendez-vous pour cela à Liquid Dive Adventures. On appréciera particulièrement le petit village de Tofo, pour ses restaurants et son ambiance de vacances aux saveurs de cocktails exotiques et de sable dans les cheveux.

 

 

Jour 8 - Rencontre avec le requin-baleine 

Tofo, c’est aussi the place pour rencontrer le fameux requin-baleine en masque et tuba. Un moment unique et inoubliable. Renseignez-vous bien auprès sur place pour connaître le meilleur moment et ne pas le manquer. En fonction des saisons, il est plus ou moins timide ! N'hésitez pas à demander conseil aux agences locales : Atiba Voyage, Bazaruto Incoming Agency, Moz Sensations.

Jour 9 - Vilankulo, joyau du Mozambique 

Il est temps de finaliser votre exploration de la côte sud et de partir à la découverte de Vilankulo. Petit village de pêcheurs, Vilankulo est sans conteste l'une de nos destinations favorites au Mozambique pour son authenticité, les couleurs changeantes de son lagon au fil de la journée, ses couchers de soleil incomparables et sa douceur de vivre.

Jour 10 - Petit paradis… adapté à chacun ! 

À Vilankulo, les option d'hébergement sont multiples et adaptées à tous les budgets. Casa Babi reste l'un de nos coups de cœur. Vous serez accueillis par Sabrina et Denis, un couple de plongeurs passionnés. Ils disposent d’un petit lodge de cinq chambres et d'un club de plongée, Odyssea Dive. Le Bahia Mar, plus adapté aux « lunes de miel », fait également partie de nos favoris.

Jour 11 - Bazaruto… du bleu et des dunes plein les yeux

On apprécie à Vilankulo l’ambiance encore préservée du tourisme de masse, ainsi que les hébergements à taille humaine, au cœur du village, permettant aux locaux et aux touristes de se rencontrer et d’échanger. C'est aussi le point de départ pour toute excursion dans l’archipel de Bazaruto. Incontournable. Fonds marins préservés, eau turquoise, dunes de sable blanc, on en prend plein les yeux.

Jour 12 - En bordure du lac de Quissico

Pour cette dernière étape, nous vous proposons de redescendre la côte et de quitter le bord de mer pour le bord du lac de Quissico. Avec Atiba Voyage, existe la possibilité de passer la nuit au Bulbul, un petit hébergement tenu par une famille mozambicaine. Échanger, dîner et rire à leurs côtés vous permettra d’en apprendre encore un peu plus sur ce pays si fascinant et finalement trop peu connu !





Pratique



Pratique

Se repérer / Se déplacer


[image: ]De l’aéroport au centre-ville

Si vous avez déjà réservé votre nuit, vous pourrez demander à l’hôtel un transfert depuis l’aéroport. Sinon, prenez simplement un taxi pour généralement de 800 à 1 000 Mtn. Pensez toutefois à retirer de l’argent dès l’aéroport. Il faut compter à peine 10 minutes quand ça roule bien pour rejoindre le centre-ville. Prévoir tout de même 30 à 40 minutes au cas où vous seriez pris dans les bouchons. Si vos achetez une puce locale dès l'arrivée, pensez à l'app de smartphone Viva Taxi, le Uber local aux voitures économiques.


[image: ]Transports en commun

[image: ] En ville. On se déplace en chapa dans les villes ou en tuk tuk, appelés chopelas. Souvent bondés, les chapas sont pratiques en ville si on comprend comme s'orienter dans une jungle urbaine et que l'on ne souffre pas de la compression humaine ! Attention à vos poches, les pick-pockets y sont nombreux. C'est un moyen de transport réservé à des routards de l'Afrique plutôt qu'à un touriste débutant. N’oubliez pas de faire signe au chauffeur que vous vouliez monter ou descendre. On paye à la fin du trajet : un « portier » s’occupe de tout. Les chopelas, ces triporteurs importés d'Inde et de Chine, sont individuelles et donc bien plus pratiques à deux personnes au maximum, très économiques et souvent enjolivées par leur chauffeur avec beaucoup de décoration.

[image: ] Dans le pays. Il faudra toujours se lever tôt, très tôt pour prendre les chapas et bus locaux longue distance qui partent à 5h du matin, car les trajets sont très longs (minimum 6h en moyenne de ville en ville).


[image: ]Avec un chauffeur

Selon votre âge, votre capacité et appréhension à conduire ici ou à résister à la fatigue et aux longs trajets dans l’inconfort du chapa, il sera parfois plus simple de prendre un chauffeur que de conduire sur des routes chaotiques en 4 x 4, très longues. Il y a des particuliers ainsi que des sociétés de transferts très fiables avec qui vous serez en sécurité totale.


[image: ]En voiture

La liberté a un prix démesuré au Mozambique : louer une voiture revient cher, très cher. Et il faudra bien souvent louer un 4 x 4 si l’on veut en profiter pleinement. Mais le charme du road trip sur la côte mozambicaine est une bonne option sur la classique route Maputo-Vilankulos et Maputo-Ponta do Ouro : elle est tout à fait réalisable en petit voiture berline les routes sont bonnes (voire neuves), il faut simplement avoir du temps (au moins trois semaines). Si vous louez votre véhicule à Maputo, le prix baissera nettement. Sachez que récemment de nouvelles sociétés de location abordables ont ouvert des agences à Vilankulos, Beira et Nampula, principalement. En mode covoiturage, le groupe Facebook « Drive Moz » a été créé pour partager des trajets.


[image: ]Accessibilité

Malheureusement, il est encore difficile de voyager au Mozambique pour une personne à mobilité réduite.

Les phrases clés

 

Bonjour, comment puis-je me rendre à…
Bom dia, como posso ir até…
 

Est-ce loin à pied ? Y a-t-il le métro ou un bus... pour y aller ?
É longe a pé? Há metro ou autocarro.... para ir lá?
 

Pouvez-vous me montrer cet endroit sur la carte s’il vous plait ?  
Pode mostrar-me este lugar no mapa, se faz favor?
 

Où puis-je acheter les tickets de transport ? Est-ce que je peux payer en carte de crédit ?
Onde posso comprar os títulos de transporte? Posso pagar com cartão?
 

Où est la sortie ? A gauche, à droite ou tout droit ?
Onde é a saída? À esquerda, à direita ou sempre em frente?
 

Je suis perdu et je suis en retard, s’il vous plait, aidez-moi ! Merci beaucoup !
Perdi-me e estou atrasado(a), se faz favor, ajude-me! Muito obrigado(a)! 
 




Pratique

A voir / A faire


[image: ]Horaires

Au Mozambique, on vit au rythme du soleil et des marées pour les visites des îles. Les horaires sont loin d’être une source de stress et restent plutôt flexibles, sauf pour le départ des bateaux, il faut rester dans le créneau possible. Les musées peuvent être fermés le dimanche ou le lundi, comme partout ailleurs, et les horaires sont identiques à ceux des bureaux et magasins, en général de 8h30 à 17h.


[image: ]A réserver

Vous pourrez la plupart du temps réserver vos activités la veille pour le lendemain, voire le jour même, mais en haute saison veillez à réserver en avance par exemple vos excursions en bateau sur l'archipel de Bazaruto ou en ocean safari à Tofo. Activités, plongées, croisières, massages ou visites guidées, les réservations se font sur place. Pour les plongées, veillez à avoir avec vous votre carte Padi si besoin. Il est préférable, si vous optez pour une sortie spécifique, d'en discuter en amont avec le centre.


[image: ]Les événements

Dans les villes de Maputo et Inhambane, n’hésitez pas à vous procurer les cartes gratuites « Mapa das Artes » (www.mapadasartes.co.mz) pour connaître les points d’intérêt et lieux culturels de ces villes dynamiques.


[image: ]Les attrape-touristes

Les rabatteurs en tous genres se prétendant guides vous accosteront très fréquemment sur les plages de Tofo et de Vilankulos. Chacun cherche à se faire une commission pour vous inscrire dans des excursions en bateau, des cours de cuisine, tout est possible ! Préférez passer directement par les agences locales qui proposent ces excursions et prestations pour éviter surcoûts et arnaques, mais aussi choisir une agence sérieuse, on ne plaisante pas avec les conditions de sécurité en mer.

Les phrases clés

 

Bonjour, puis-je avoir deux entrées adultes et un enfant s’il vous plait ?
Bom dia, queria duas entradas para adultos e uma para criança, se faz favor?
 

Le tarif enfant est jusqu’à quel âge ? Et pour les seniors, est-ce qu’il y a une réduction ?
O preço para criança é até que idade? E para a terceira idade, há descontos?  
 

Est-ce qu’il y a des visites guidées en français ou un audioguide ? 
Há visitas guiadas em francês ou audioguiadas? 
 

Combien de temps faut-il pour faire la visite ?
Quanto tempo demora a visita?
 

J’ai du mal à monter les escaliers, avez-vous un ascenseur ?
Não consigo subir as escadas, tem elevador?
 

Excusez-moi, pouvez-vous me dire où sont les toilettes ? Merci beaucoup. 
Por favor, onde estão as casas de banho? Muito obrigado(a)! 
 




Pratique

Se régaler


[image: ]Horaires

Au restaurant, les services se font généralement entre midi et 14h, puis à partir de 18h30 / 19h jusqu’à 21h. Certains bars-restaurants servent tard dans la nuit à Maputo mais c'est vraiment une rareté ! Pensez à choisir votre table vers 18h, le temps de vous préparer, vous y rendre et dîner à l'heure car on trouve souvent porte close en arrivant après 20h30. Pour manger sur le pouce, il n’y a pas vraiment d’heure en revanche dans les cantines locales de marché en journée.


[image: ]Budget / Bons plans

Là où vous trouverez les meilleurs prix pour manger : les petits restaus locaux, comme Kwetu ou Graciana à Maputo, mais encore, derrière les étals des marchés dans le centre des villages, où il est possible de déjeuner sur place, comme à Inhambane et Tofo. Des tables au contraire cosy et branchées existent partout, avec des plats travaillés et bien dressés, un régal.


[image: ]En supplément

Même s’il n’y a pas de règle établie, on laisse en général un pourboire entre 10 et 50 Mtn après un repas. Sur les parkings, on donne environ 10 Mtn au « gardien de voiture ».


[image: ]C’est très local

Le piri-piri ! C’est LE piment local. Attention, cela peut être très épicé, soyez vigilant sur les doses. Il est toujours emmené sur les tables, quelque soit votre commande, ne confondez pas avec votre sauce salade !

Le matapa est le plat local qu'on trouvera sur absolument toutes les cartes de restaurants. La feuille de manioc est préparée à la coco, et souvent proposée nature ou avec des crevettes.


[image: ]A éviter

On évite l’eau du robinet et les glaçons, mais les restaurants d'hôtels ou de quartiers chics à Maputo utilisent de l'eau filtrée sans danger pour toutes leurs préparations.

Les phrases clés

 

Bonjour, je voudrais réserver une table pour deux personnes pour ce midi ou ce soir. 
Bom dia, queria reservar uma mesa para duas pessoas para o meio-dia ou esta noite.
 

Avez-vous un menu en français ou en anglais ?
Tem uma ementa em francês ou inglês?
 

Je suis végétarien, y a t-il des plats sans viande ?
Sou vegetariano(a), há pratos sem carne? 
 

Je n’ai vraiment plus faim mais avez-vous une carte des desserts ?
Não tenho mais fome, mas posso ver a carta das sobremesas? 
 

Puis-je avoir l’addition s’il vous plait ? Je peux payer par carte ou en espèces ? 
Pode trazer a conta, por favor? Posso pagar com cartão ou em líquido?
 

C’était très bon, nous reviendrons. Merci et à bientôt. 
Estava muito bom, voltaremos. Obrigado(a) e até à próxima!  
 




Pratique

Faire une pause


[image: ]Horaires

Beaucoup de cafés situés dans des parcs ou dans les centres-villes sont ouverts tôt le matin dès le petit déjeuner et ferment vers 18h après le goûter. La plupart des bars en revanche restent ouverts jusqu’à 2h du matin, certains même jusqu’à 4h les week-ends.


[image: ]Budget / Bons plans

La bière coûte entre 20 et 100 Mtn selon le lieu, plus ou moins branché. Quant aux cocktails, ils sont généralement délicieux car à base de fruits frais et coûtent environ 300 Mtn.


[image: ]C’est très local

En fin de journée, une 2M ou une Manica, les bières locales sont de rigueur sur les terrasses.

Les phrases clés

 

Bonjour, quelle est la spécialité de la maison ? Nous voulons découvrir.
Bom dia, qual é a especialidade da casa? Queremos descobrir. 
 

Avez-vous de la place en terrasse ?
Tem mesa livre na esplanada ?
 

Quel est votre nom ? Je m’appelle…  Ravi de vous rencontrer ! 
Qual é o seu nome? Chamo-me... Prazer em conhecer! 
 

A votre santé ! Zut, j’ai renversé mon verre… pouvez-vous m’aider ? 
À sua saúde! Ai, deixei cair o meu copo... pode ajudar-me se faz favor ?
 

C’était très bon. Nous allons reprendre la même chose s’il vous plait. 
Estava muito bom. Vamos querer a mesma coisa, por favor. 
 




Pratique

(se) faire plaisir


[image: ]Horaires

Les boutiques sont en général ouvertes du lundi au samedi, de 9h à 18h30 ou 19h.


[image: ]Budget / Bons plans

Une capulana coûte entre 200 et 300 Mtn. Les amateurs de tissus colorés ne sauront plus lesquelles choisir ! Nous vous conseillons la boutique devant le marché central de Maputo de Casa Elefante, avec un choix incroyable exposé du sol au plafond. Sur les marchés, les prix sont négociables dans les villages. N’hésitez pas à vous faire tailler des vêtements sur-mesure.


[image: ]C’est très local

Le Feima, ou Feira de Artesanato, a investi un grand parc au cœur de Maputo. Ouvert de 9h à 17h, on trouve dans le marché un large panel d’artisanat local ainsi que des fleurs endémiques. Des peintures sur toiles aux masques en bois, en passant par tous les bijoux artisanaux possible. Ici, on n’hésite pas à marchander ! Aussi, de plus en plus de petits créateurs ont fait leur place. C’est aussi l’occasion de déjeuner sur place, un bon matapa traditionnel. On fait le plein de souvenirs !


[image: ]Les attrape-touristes

De plus en plus de choses sont fabriquées en Chine, n’hésitez pas à vérifier la provenance et aller vers les créateurs locaux.

Les phrases clés

 

Bonjour, c’est superbe, mais combien ça coûte ? 
Bom dia, gosto muito, quanto custa?
 

Vous auriez ma taille ? Où se trouvent les cabines d’essayage ?
Tem o meu tamanho? Onde estão os provadores? 
 

Est ce que je pourrai vous le rapporter et l’échanger si ça ne va pas ?
Posso trazer de volto e trocar se não servir?
 

J’ai trop dépensé aujourd’hui, pouvez-vous me faire une réduction sympa ?
Gastei muito dinheiro hoje, pode me fazer um desconto simpático se faz favor?
 

Je prendrai celui-ci. Pouvez-vous me faire un paquet cadeau ?
Vou levar isto. Pode embrulhar, se faz favor?
 

Vous prenez la carte de crédit ? Où puis-je trouver un distributeur de billets ?
Aceita cartão de crédito? Onde posso encontrar uma caixa multibanco?
 




Pratique

Bouger & Buller


[image: ]Budget / Bons plans

Rien de tel qu’un footing matinal au bord de l’eau ou quelques brasse dans la piscine du Polana si l’on est à Maputo.


[image: ]C’est très local

Les carrés de terre se transforment facilement en terrain de foot. La danse, qu’elle soit traditionnelle ou moderne est une activité très répandue également. Même si moins de Mozambicains la pratiquent, étant un loisir cher, celle qui est reine ici, c’est la plongée ! 


[image: ]Vos papiers svp

Les plongeurs, n’oubliez pas votre certification PADI ou SSI si vous l’avez. Elle vous sera demandée pour une sortie en mer. 


[image: ]A réserver

Il est conseillé, voire préférable, de réserver vos plongées, notamment si vous souhaitez des sorties spécifiques. Cependant, vous pourrez facilement vous en occuper une fois sur place, avec une meilleure visibilité côté météo. 

Les phrases clés

 

Bonjour, comment puis-je me rendre à… ? Est-ce loin ?
Bom dia, como posso ir até... - É longe? 
 

J’aimerais aller courir. Il y a un coin sympa pour cela dans la ville ? 
Gostaria de correr.  Há um local simpático para correr por aqui? 
 

J’adore cuisiner. Savez-vous où je peux trouver des cours de cuisine ?
Adoro cozinhar. Sabe onde posso ter aulas de cozinha?  
 

Vous pourriez m’indiquer une salle de sport pas très loin ?
Pode indicar-me uma sala de desporto perto daqui?
 

Quel est le sport national ?
Qual é o desporto nacional?
 

Pensez-vous que nous pourrions voir cela ou même participer ?
Acha que poderíamos ver isso ou até participar?
 




Pratique

Sortir


[image: ]Horaires

Les bars traditionnels ou salles de concert ferment à minuit ou 2h. Les bars de nuit et discothèques ne ferment  qu’à 4h ou 6h du matin.


[image: ]A réserver

Notez que les deux dernières semaines de décembre sont particulièrement investies par les festivals et les sudafricains en vacances, surtout les étudiants en plein spring break. Tofo et Ponto do Ouro sont particulièrement pleines à craquer, il faut réserver à l'avance sur cette période.


[image: ]Transports nocturnes

Le soir, ne prenez pas de risque, optez pour le taxi, que vous pouvez commander à Maputo sur l'app de smartphone (avec une sim locale uniquement) Viva Taxi, qui permet de connaître le trajet et le prix à l'avance ainsi que l'identité du chauffeur. Dans les petits villages balnéaires, les chopelas sont partout à la sortie des bars et des clubs nocturnes.


[image: ]A partir de quel âge

La vente d'alcool est interdite aux mineurs de moins de 18 ans au Mozambique.


[image: ]C’est très local

Le Mozambique est festif. Ici, les spectacles et les concerts font partie intégrante des soirées. À Maputo, du mercredi au dimanche, les concerts live s’enchaînent.


[image: ]Fumeurs

Vous verrez la plupart du temps les gens fumer sur les terrasses des bars et des restaurants qui sont de totue façon à l'air libre et couverts sous de grands toits de makuti ou abris.

Les phrases clés

 

Bonsoir, comment puis-je me rendre à…
Boa noite, como posso ir até…
 

Est ce que cet endroit est tranquille ? Il n’y a pas de problème de sécurité ?
É um lugar tranquilo? - Não há problemas de segurança?
 

J’aimerais voir un spectacle typique ! Qu’est-ce qu’il y a en ce moment ?
Gostaria de ver um espetáculo típico daqui? O que há neste momento?
 

Je ne comprends pas… pouvez-vous répéter s’il vous plait ? Merci.
Não percebo... pode repetir, por favor? Obrigado(a)! 
 

Est-ce que je peux vous offrir un verre ? Quel est le meilleur cocktail de la maison ?
Posso oferecer-lhe um copo? Qual é o melhor cocktail da casa? 
 

 J’ai la gueule de bois, auriez-vous quelque chose pour que j’aille mieux ?
Estou com ressaca, tem alguma coisa para me sentir melhor?
 




Pratique

Se loger


[image: ]Budget / Bons plans

Bien qu’il soit l’un des pays les plus pauvres du monde, le Mozambique peut vite devenir une destination chère, particulièrement Maputo. La bonne nouvelle, c'est qu'il existe une palette d'hébergement pour tous les budgets, du plus roots au plus sophistiqué. Compter environ 10-15 € pour une nuit en dortoir en auberge de jeunesse (ou hostel) ou un peu moins pour les campings. Entre 80 et 200 € la nuit dans un hôtel de charme ou une maison d'hôte. Quant aux lieux extraordinaires pour happy few au beau milieu d’une île ou dans une villa de luxe, il faut prévoir entre 500 et 1 000 € par nuit ! N‘hésitez pas à vous adresser directement aux établissements. Les prix seront parfois plus avantageux que sur les sites de réservation en ligne et surtout, les recettes iront au bon endroit. Aussi, les périodes creuses seront toujours plus intéressantes.


[image: ]A réserver

Quand on fait des heures de route, voire de piste cabossée pour arriver dans un endroit paradisiaque, il vaut mieux avoir réservé sa nuit, particulièrement en période estivale occidentale en juillet-août à Vilankulos. Souvent, les plus beaux lodges ne comptent que quelques chambres. Pendant les vacances scolaires sud-africaines en décembre et janvier, les logements, notamment à Ponta do Ouro, Bilene et Tofo, sont vite pris d’assaut. Il est préférable de réserver à l’avance pendant cette période sur ces destinations.


[image: ]C’est très local

Les locations en self catering sont très courantes. Importé d'Afrique du Sud voisine, le principe est simple : on paye un studio ou une maison tout équipée, avec cuisine, salon et surtout un barbecue extérieur. Souvent, les maisons ont de grandes capacités, destinées à héberger des familles entières. On peut trouver des cuisiniers locaux pour se faciliter la tâche ou aller au marché local piocher son poisson frais et ses légumes.


[image: ]Pour les gourmands

La plupart des maisons d’hôte proposent une restauration sur place et parfois, ce sont de très bons restaurants, aux saveurs variées, comme les tables d’hôte de Dunes de Dovela, Casa Babi, Travessia Lodge et quelques autres belles adresses qui sont de belles tables dès le petit déjeuner.


[image: ]Les attrape-touristes

Il faut parfois faire attention aux fausses annonces de location sur des sites comme Airbnb, assez fréquentes au Mozambique.

Les phrases clés

 

Bonjour, avez-vous de la disponibilité pour une chambre double pour ce soir ou demain soir ?
Bom dia, tem algum quarto duplo para esta noite ou amanhã à noite?
 

Avez-vous un code wifi… les enfants ne tiendront pas sans ! 
Tem código wifi... as crianças não vão aguentar sem internet!  
 

C’est bruyant, est ce que je peux changer de chambre ?
Há muito barulho, posso mudar de quarto por favor?
 

Jusqu’à quelle heure est-ce que nous pouvons aller à la salle de sport et à la piscine ?  
Até que horas podemos ir para a sala de desporto e piscina? 
 

Est-ce que je peux laisser mon bagage et revenir plus tard le récupérer ?
Posso deixar a minha bagagem e recuperar mais tarde?
 

Est-ce que vous pouvez nous appeler un taxi ? Merci beaucoup. 
Pode me chamar um táxi, por favor? Muito obrigado(a)! 
 




Pratique

Vie quotidienne


[image: ]Allo ?

[image: ] Pour appeler au Mozambique depuis la France, l’indicatif international est +258.

 

[image: ] SIM locale. Nous vous conseillons d’acheter une carte SIM Mcel ou Vodacom directement sur place, au bureau à l’aéroport ou bien dans la rue. Ainsi, vous aurez votre propre numéro local et pourrez recharger en données mobiles pour avoir accès à Internet.


[image: ]Santé

Il est préférable de respecter les petites règles de base : pas d’eau du robinet, pas de viande crue, utiliser des préservatifs… Consulter d’abord un pharmacien puis un médecin en cas de petit bobo ou de maladie, les antibiotiques se vendent en direct sans prescription. En cas d’urgence, pensez à vous rapprocher du consulat français. Pensez à souscrire avant votre départ à une assurance médicale-rapatriement En effet, en cas de maladie ou d’accident grave, un transfert vers l’Afrique du Sud (Johannesburg ou Nelspruit) ou la France peut être nécessaire et l’opération peut se montrer très onéreuse. À Maputo, l'Hospital privado se trouve rua de Inhaminga Sommerschield II (+258 21 483905).


[image: ]Urgences sur place

Le numéro des urgences est le 112.


[image: ]LGBTQ

Si l’homosexualité reste illégale dans une grande majorité des pays d’Afrique, elle ne l’est pas au Mozambique.


[image: ]Ambassade et consulats

[image: ] L’ambassade de France. Ouverte de 8h à 17h45 (2361 av. Julius Nyerere ; +258 21 48 46 00 ; www.ambafrance-mz.org). Uniquement en cas d’urgence et en dehors des horaires d’ouverture  : +258 85 30 70 020.


[image: ]Médias locaux

Noticias (www.jornalnoticias.co.mz) est le quotidien le plus lu au Mozambique et Radio Moçambique (www.rm.co.mz) rassemble la plus grande audience.

Les phrases clés

 

Bonjour, mon téléphone ne fonctionne pas, pouvez-vous m’aider s’il vous plait ?
Bom dia, o meu telefone não funciona, pode ajudar-me, por favor?
 

Je ne me sens pas bien, pouvez-vous m’amener à l’hôpital le plus proche ?
Não me sinto muito bem, pode levar-me até ao hospital mais próximo?
 

Est-ce que vous  avez un médecin qui parle français ? 
Tem um médico que fala francês? 
 

Je viens de me faire voler mes papiers, où est le poste de Police le plus proche ?
Roubaram-me os papéis, onde está o posto de polícia mais próximo?
 

Est-ce un quartier dangereux ou je peux y aller sans crainte ? 
É uma zona perigosa ou posso ir sem medo? 
 

Avez-vous des timbres pour une carte postale à envoyer en France ? C’est combien ?
Tem selos para enviar um postal para França? Quanto é?
 







Découvrir


Le Mozambique reste une destination mystérieuse en dehors des initiés qui connaissent sa géographie, ses peuples et son histoire. Les plus érudits connaîtront peut-être l'histoire de sa lutte armée pour l'Indépendance après cinq siècles de colonisation portugaise et son interminable guerre civile entre Frelimo et Renamo. Finalement bien peu du Mozambique actuel, celui qui a tourné la page de la guerre pour renaître dans un dynamisme économique, malgré les cyclones, le Covid-19 et les attaques djihadistes. L'histoire de ses ethnies est passionnante, des Makondé aux Bantous du nord au sud, en passant par les Macua au centre. Maputo est devenue une capitale branchée et affairiste, tandis que le tourisme se développe sur ses côtes sous forme d'écolodges. ll faut dire que le potentiel de ses 2 500 km de côte sauvage paradisiaque est énorme. De plus, le repeuplement de ses parcs nationaux profile un futur prometteur de pays de safari.


Plongée : des géants marins aux récifs coralliens [image: ]


Avec 2 500 km de côtes baignées par les eaux tropicales de l'océan Indien, le Mozambique abrite une vie sous-marine foisonnante. Les plongées sont très différentes du sud au nord. À Ponta do Ouro au sud, on peut nager avec une grande colonie de dauphins. De Bilene à Tofo, on fait du snorkeling avec les plus grands mammifères marins au monde. À observer : les extraordinaires (et rares à l'échelle mondiale) requins-baleines, présents ici toute l'année, mais aussi tortues de mer, raies manta, différents types de dauphins et requins plus ou moins timides, et en saison de juillet à octobre, les baleines. Plus au nord, autour de l’archipel de Bazaruto, on peut facilement rencontrer le rare dugong (ou lamantin), mais on viendra avant tout plonger ici pour la beauté des récifs coralliens et de la faune qui les habite. Plus on remonte vers le nord, plus on se rapproche des zones tropicales et plus les coraux sont nombreux et colorés.
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Un poisson clown nageant dans la sécurité de sa maison anémone, au Mozambique. - © Fiona Ayerst - Shutterstock.com
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Plongée avec les raies manta. - © frantisekhojdysz - Shutterstock.com
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Tortue marine. - © sirtravelalot - Shutterstock.com



Une vie sous-marine exceptionnelle

D’après une étude du Coastal Oceans Research and Development in the Indian Ocean (CORDIO), sur 369 espèces de coraux recensées dans l’océan Indien, entre 250 et 300 résident sur les récifs du canal du Mozambique. Voilà qui promet des plongées hautes en couleur. C’est en effet un énorme  avantage pour le Mozambique que d’avoir des récifs encore très préservés. 
Dans le petit village de Tofo, la Marine Megafauna Foundation (MMF) fait partie des murs. Fondée en 2009 et engagée dans la préservation et la protection des raies mantas et des requins-baleines en particulier, de la faune marine en général, la fondation travaille spécifiquement sur quelques zones marines dans le monde où le grand et fragile cétacé en danger existe, dont Tofo au Mozambique. De nombreuses zones non réglementées sont vulnérables face aux pressions humaines : pêches intensives, mauvaise gestion des déchets et changement climatique. À travers trois piliers principaux – recherche, éducation et préservation –, la fondation tente de sensibiliser à la protection de la faune marine mozambicaine auprès des populations locales comme des touristes à travers des projections et des réunions d'information. Pour en savoir plus : www.marinemegafaunafoundation.org

Et les baleines ?

La migration des baleines à bosse se fait entre les mois de juillet et octobre sur toute la côte, quand elles viennent se reproduire dans les eaux chaudes du canal du Mozambique avant de regagner les eaux froides. Voir les baleines : un rêve imprimé dans l’imaginaire collectif. Si certains plongeurs ont la chance ou parfois la petite frayeur de les croiser sous l’eau, les voyageurs auront l’occasion de les observer depuis la terre ou le bateau. Le pic : août et septembre.

Tofo : le requin-baleine star

On dit de Tofo que l’on y trouve le big stuff, et c’est vrai. Si l’on veut maximiser ses chances de voir des requins-baleines, il faut venir plonger ou faire du snorkeling à Tofo. La Marine Megafauna Foundation a identifié plus de 600 requins-baleines dans les eaux de Tofo, dont 70 % y vivent toute l’année. Une exception mondiale car le plus gros poisson du monde en voie d’extinction est migrateur habituellement, et bien souvent les plongeurs ne peuvent l’observer que quelques mois dans l’année sur d’autres côtes de l’océan Indien. On vient aussi plonger ou faire du snorkeling avec des dauphins, des raies manta, des baleines à bosse en saison et de très timides tortues. 
Ici, il existe plus de vingt sites à explorer, allant de 9 à plus de 30 m de profondeur. C’est généralement à Tofo que les passionnés de plongée en eaux profondes trouvent leur bonheur. Depuis la plage houleuse, les départs et arrivées des Zodiac peuvent être musclés. Accrochez-vous, adrénaline garantie ! Des plongées nocturnes sont aussi proposées ici pour découvrir l’immensité que prend l’océan une fois le soleil couché et toutes les surprises qu’il réserve – intimidant et passionnant. Pour les non-plongeurs, on peut opter pour le célèbre et incontournable ocean safari à la rencontre de ces grands mammifères en snorkeling car le requin-baleine nage en surface.

Vilankulo : le joyau corallien de Bazaruto

Ici, la plupart des plongées se font autour du Two Mile Reef, un récif long, large et accessible à tous les niveaux au cœur du parc national de Bazaruto entre les îles de Bazaruto et de Benguerra. Par conséquent, la pêche y est strictement interdite. Vivent ici pas moins de 75 % des espèces de l’océan Indien. Les récifs sont en parfait état, la diversité des poissons suit donc, offrant une promesse de plongée en eaux claires dans des fonds colorés aux multiples variétés de coraux. Le récif compte des sites de plongée multiples, chacun des huit spots ayant ses propres caractéristiques. La vie marine y est paisible, avec des bancs de poissons-chirurgiens, poissons-gorges et perroquets. Les murènes se cachent dans les cavités, mais aussi trois espèces de rares tortues marines. On croise six espèces de raies, dont les mantas et les mobulas, cinq espèces de requins, des dugongs (lamantins) et d’énormes mérous. 
Les départs se font généralement à la journée au rythme d’une plongée (jusqu’à 60 minutes) dans la matinée, avant de faire une pause pique-nique sur l’île de Bazaruto, le moment pour vous d’escalader la dune pour profiter quelques instants d’une vue imprenable sur l’archipel. Puis, vous repartirez pour une seconde plongée, sur un site, avant le retour pour un goûter fait maison. À environ 40 km de la plage de Vilankulo, São Sebastião fait partie des sites les plus profonds de Vilankulo pour voir de gros spécimens. Énormes mérous, murènes, mantas, requins-bouledogues, requins pointe blanche, requins gris, raies léopard, bancs de carangues… et bien sûr de très beaux coraux. Cependant, y aller nécessite une météo extrêmement bonne ainsi qu’un groupe de plongeurs expérimentés. Peut-être aurez-vous la chance d’avoir toutes ces conditions réunies !

Ponta do Ouro : la colonie de dauphins

Dans la région de Maputo, Ponta do Ouro est la pointe sud du pays. C’est un lieu d’exception pour nager avec les dauphins et réserve cependant de belles plongées. Facilement accessible depuis Maputo grâce à une nouvelle route, Ponta est sûrement la destination la plus abordable. Aujourd’hui protégée en tant que réserve marine partielle de Ponta (PPRM), les baies de Ponta do Ouro, Ponta do Malongane, Ponta do Mamoli ou Ponta Techobanine ont une faune et une flore marine variée, des plus petites espèces aux plus impressionnantes. Cependant, sa proximité avec le voisin sud-africain fait d’elle un refuge d’Afrikaners. Ainsi, pendant les vacances scolaires sud-africaines, les lodges sont pleins et les bateaux aussi !

Zavora et Morrungulo : les spots confidentiels

Dans l’ombre du très couru Tofo, Zavora et Morrungulo font office de spots pour initiés. Au cœur d’une nature luxuriante et préservée, les plongées y sont d’autant plus sauvages. On y rencontre les deux espèces de mantas, birostri et alfredi, et des poissons en abondance dans les jardins de coraux. À Zavora, on part à la découverte de ses trésors échoués au large : le Klipfontein pour les plongeurs techniques, une épave de 53 m, ou bien le Rio Sainas, de 32 m pour les plongées de loisir. Régulièrement, les tortues caouannes, vertes et imbriquées se joignent à la balade. Parfois même, la tortue-luth en voie de disparition ainsi que des espèces de requins du Zambèze, marteaux, à pointe blanche, guitares et baleines naviguent par ici.

Le fluo dive à Nuarro, près de l’île de Mozambique

Au nord d’Ilha do Moçambique, Nuarro est une belle étape de plongée. Niché dans la baie protégée de Memba, la visibilité y est très bonne et la mer calme. Ces conditions ont permis à Nuarro Lodge de proposer une nouvelle approche : la plongée fluorescente ou fluo dive. Grâce à des eaux calmes et une entrée facile par la terre, la plongée de nuit se fait à l’aide de lumières bleues et de filtres ultraviolets. Sous ces rayons, on découvre un monde sous-marin complètement nouveau : des coraux luminescents, des polypes et des nudibranches qui brillent ou deviennent fluorescents, rouges, violets ou verts. Une expérience à vivre.

L’archipel des Quirimbas

L’archipel des Quirimbas, ce sont trente-deux îles qui s’étendent sur environ 200 km le long de la côte de Cabo Delgado. Au nord du pays, véritable bijou de nature, cet archipel est aujourd’hui trop proche de la zone contrôlée par les terroristes de Daesh à la frontière tanzanienne. Les lodges sont tous fermés dans les Quirimbas. Dommage, car au large d’Ibo, des jardins de coraux extraordinaires offrent des conditions idéales pour les débutants ou les photographes, mais aussi des courants plus forts pour les plongeurs plus expérimentés. Connu pour la reproduction des dauphins et des baleines, l’archipel est exceptionnel de variété.

Combiner différents sites de plongée 

La côte mozambicaine est loin d’être uniforme, l’océan profond au sud, propice à l’observation des grands mammifères marins, laisse place à des lagons morcelés par des barrières de corail riche en poissons tropicaux. Le mieux est de combiner plusieurs spots de plongée pour vivre des expériences différentes. Par exemple, Ponta do Ouro, Tofo, Morrungulo ou Zavora sont des spots en eaux profondes. Les plongées y sont « sportives » en termes de vagues et de courants. Les entrées et sorties de mer peuvent parfois être un peu violentes, il faut s’accrocher ! Le décor est moins coloré, car moins riche en coraux, mais on aura plus de chance de croiser des raies manta, des requins-baleines, des colonies de dauphins de requins et de baleines en saison. À Ponta do Ouro, c’est Back to Basics et Gozo qui organisent des plongées, à Tofo, Liquid Dive propose des chambres face à la mer. Peri Peri Divers (aussi présent à Tofo) a ouvert un nouveau centre de plongée à Morrungulo avec des chambres et un restaurant sur place. Ce sont des spots complémentaires de ceux situés sur la côte nord du Mozambique. On vient à Vilankulos pour explorer les fonds marins coralliens du parc national de l’archipel de Bazaruto où dansent les bancs de poissons dans une eau lagunaire. La guesthouse Casa Babi est jointe au dive center Odyssea. Autour de l’île de Mozambique plus au nord, c’est au Nuarro Lodge qu’on fait une escale plongée. Actuellement, l’archipel de Quirimbas, qui est l’un des plus beaux du pays, n’est plus ouvert au tourisme en raison des conditions de sécurité, mais on espère qu’il rouvrira prochainement.

Quand plonger au Mozambique ?

Bonne visibilité d’avril à novembre. En juillet et août, la température de l’eau sera plus fraîche, mais toujours à 22-23 °C. La visibilité reste relativement agréable à 15 m. Les eaux de Vilankulo comme de Tofo contiennent beaucoup de plancton, mais c’est aussi ce qui explique la vie sous-marine foisonnante et la présence de gros poissons. C’est pour cela que les requins-baleines y sont présents toute l’année. Entre novembre et mi-mars, c’est la saison des pluies. Il fait chaud, l’eau atteint les 29 °C, mais la visibilité est moyenne.




Les dhows, ces boutres millénaires [image: ]


Il s’érige fier quand il part au vent, puis se couche harassé sur les bancs de sable quand la marée descend. Le dhow fait partie de la carte postale mozambicaine. Né du commerce entre la péninsule arabique, la côte indienne et africaine suivant des routes maritimes ancestrales, ce boutre d'origine arabe demeure l’incontournable embarcation des pêcheurs de l’océan Indien sur toute la côte swahilie est-africaines. Au Mozambique, tantôt tirant les filets au large, tantôt en retour de pêche, le dhow se distingue par sa silhouette dessinée par sa voile en triangle et son mat composé de deux pièces. Une structure provenant des forêts d’Afrique, en bois d’acajou, teck, tiama ou chafunta… Des essences parfois exportées depuis Pemba pour la construction de dhows chez le voisin tanzanien. Les artisans découpent de fins copeaux à la pioche avec une dextérité incroyable, façonnent des poutres parfaitement calibrées. Un savoir-faire ancestral.
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Boutre sur la côte de Vilanculos. - © J.Javier Ballester Legua - Shutterstock.com.
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Dhows traditionnels à Inhambane. - © Hein Welman - Shutterstock.com
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Des boutres millénaires

Le dhow se compose d’une longue et large coque surélevée à la proue pointue. La plupart du temps, vous verrez ces bateaux appelés baggalas par les Arabes du XIXe siècle peints en bleu, rouge et blanc s’accorder délicieusement avec le paysage. Une véritable charpente flottante au-dessus de laquelle vient s’ériger au vent une unique grande voile triangulaire, parfois complétée par une autre voile identique, mais plus petite et qui peut se montrer utile lors de conditions difficiles en mer. Décrit par l’explorateur et voyageur marocain Ibn Battuta en 1331, dans son fameux Périple de la mer Érythrée, le monde des dhows est celui des commerçants arabes, des pêcheurs et des contrebandiers de tout l’océan Indien. Depuis des siècles, ces embarcations aux lignes particulièrement élancées ont transporté, entre autres cargaisons, toutes celles qui arrivaient par les caravanes sur la côte d’Afrique de l’Est, en particulier les esclaves capturés par les tribus alliées des Arabes. Leur rôle est comparable à celui joué par les caravanes arabes et les méharis touaregs sur la terre ferme : convoyer voyageurs et marchandises en traversant les mers. Entre l’Inde, la Perse, la péninsule arabique, la Somalie, Zanzibar et le nord du Mozambique, il y a eu bien entendu quelques variantes dans les embarcations. Mais la technique de construction, observable sur quelques petits chantiers navals artisanaux des côtes swahilies de l'ancien royaume de Zanj centré sur l'île de Zanzibar, reste la même partout. Ne confondez pas, bien entendu, les dhows avec les petits ngalawas, de jolies barques à balancier creusées dans des troncs de manguier pour pêcher les crevettes.

Un savoir-faire de charpentier des mers

Autrefois, les voiles étaient tissées en feuilles de palmier, plus tard en coton et en tissus Merikani. Les tailles des dhows varient, de petites à d’immenses embarcations. La taille se mesure au poids. En moyenne, ce type de bateau pèse entre 2,5 et 5 t. 
Les bordages sont posés sur une forme, puis les membres, en branches coudées, souvent en palétuvier, si possible d’un seul tenant, réajustés avec précision à l’aide d’une herminette et calés à l’intérieur. Avec une perceuse à archet, des trous sont ensuite forés pour mettre en place des clous de forgeron dont on recourbe les extrémités à l’intérieur et qui, à l’époque des Portugais, remplacèrent les coutures en fibre de noix de coco. Des planches du même bois dur sont alors posées, presque parfaitement jointes, pour former toute la coque. Les interstices sont bouchés avec des mèches de coton imbibées de matières grasses végétales ou de résine de copal, et la coque est pontée. La cargaison sera souvent protégée du soleil et des embruns par un toit de makuti comparable à celui de bien des habitations terrestres : des lames de palmes fixées sur une armature de manguier. Le navire ainsi obtenu peut dépasser les 40 tonneaux. L’étambot (pièce arrière de la carène) est normalement en tableau. L’étrave droite et la poupe en plateau sont des caractéristiques locales, héritées sans doute du passage des Portugais. La plupart de ces embarcations n’ont pas de moteur, et des petites rames (hauri) en forme de fers de lance servent à approcher la côte. Le gouvernail est de type indien et la voile, du moins actuellement, n’est pas latine mais arabe (ce sont les Arabes qui l’inventèrent au VIIIe siècle), car elle présente une petite chute à l’avant ; elle permet de progresser vent debout dans la mousson.

Un bateau de pêche au quotidien

L’art et la beauté du voyage traditionnel sous la voile est aujourd’hui le gagne-pain quotidien des pêcheurs mozambicains. à Inhambane comme à Vilankulo, les pêcheurs quittent la plage le matin pour pêcher au large. À leur retour en fin d’après-midi, la criée s’organise au marché aux poissons, souvent à même le sable ou au centre des villages, construit sous forme d'étals en plein air. Hommes et femmes s’attroupent autour des butins, billets à la main. Sardines, barracudas, calamars, merlus… les lots sont évalués, appréciés et même vidés sur place, à même le sable. Les femmes sont particulièrement expérimentées et ont des gestes très précis, surtout quand il s’agit de poissons qui peuvent être venimeux. Les enfants ont aussi des victuailles à vendre pêchées à marée basse entre les rochers : poulpes, cigales de mer, coquillages en tous genres… Les meticais s’échangent et les bassines se remplissent. Non loin de la plage, l’expérience du dhow se vit d’une autre façon : la croisière vers les dunes rouges voisines, une curiosité géologique au nord de Vilankulo que l’on grimpe à l’heure du coucher de soleil. L’archipel de Bazaruto se joint, lui, en bateau à moteur puissant car les distances sont grandes.

Une excursion touristique exotique

Bien souvent des sunset dhows sont organisés pour profiter d'une courte balade en voilier en bordure de côte devant le soleil rougeoyant, un verre à la main. C’est un voyage au fil de l’eau, lent et décontracté qui a conservé toute sa magie lorsque les marins déploient sa grande voile pour la hisser haut dans le ciel. Pour s’immerger et comprendre l’histoire du dhow, il n’y a pas de meilleur moyen que de monter à bord ! Certains en font l’expérience directement avec les pêcheurs pour de courtes traversées vers des îles toutes proches ou simplement faire un petit tour, l’occasion en général de lézarder au soleil sur le pont. À Maputo, on vous proposera d’aller en dhow uniquement vers les îles toutes proches de Xefina Grande et Xefina Pequena. L’île d’Inhaca se rejoint en bateau à moteur plus rapide car elle est lointaine. À Tofo, l’océan est trop agité pour les dhows, en revanche la baie d’Inhambane est le théâtre des dhows de pêcheurs. Lorsqu'on part plus loin en dhow, le bateau est plus imposant, il dispose d’un moteur et d’une voile en cas de manque de vent. Attention aux bateaux de pêcheurs abîmés, sans gilets de sauvetage pour des sorties en haute mer qu’a priori personne ne propose dans les tours classiques, c’est bien trop long : il faut 3 à 4 heures par exemple pour atteindre Bazaruto depuis Vilankulo eb dhow contre 45 minutes en bateau à moteur ! Mieux vaut essayer de l’organiser avec une agence dans ce cas pour de meilleures conditions de sécurité et de confort.




Géographie [image: ]


Bordé par l’océan Indien, le Mozambique est un pays tout en longueur de 801 590 km2 qui s’étire sur 2 515 km de côte. Il est bordé par la Tanzanie au nord, la Zambie et le Malawi au nord-ouest, le Zimbabwe à l’ouest, l’Afrique du Sud et eSwatini au sud. Du nord au sud du pays s’étendent des territoires sauvages, des terres agricoles en plaine et quelques montagnes de basses altitudes (vers la frontière du Zimbabwe). Le Mozambique dépend économique de ses relations avec l'Afrique australe, mais hérite culturellement de traditions d'Afrique de l'Est. Une double identité qui se retrouve dans sa géographie : il combine une côte turquoise typique de l'océan Indien comme en Tanzanie, mais aussi des forêts et savanes comparables au parc Kruger voisin. Il compte aussi une côte lacustre en bordure du lac Nyassa (appelé lac Malawi par son voisin). Les parcs nationaux actuellement sont en cours de repeuplement et de développement touristique.
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Vilanculos. - © Maddy Settle - Shutterstock.com
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Randonnée dans les montagnes Gorongosa. - © Justin Rhys Nicolau - Shutterstock.com
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Vue du ciel

Le Mozambique est un grand pays, de deux fois plus vaste que l'Allemagne à titre comparatif. Le pays est morcelé en dix provinces, celles de Cabo Delgado, de Niassa, de Nampula, de Zambézie, de Tete, de Manica, de Sofala, d’Inhambane, de Gaza et de Maputo. Parmi elles, sept sont tournées vers l’océan. Géographiquement, ce qui se situe rive droite du Zambèze est le « Sud », et rive gauche, le « Nord ». Nous avons adopté un système de taxinomie intermédiaire, en plaçant la zone de Beira, Quelimane et Tete dans une partie « centrale » dans ce guide. Sur le plan économique, le Sud, où est établi Maputo la capitale, concentre les activités industrielles. Le secteur tertiaire et culturel s’y développe de façon dynamique depuis quelques décennies. Le Nord, producteur de coton, noix de cajou, riz, canne à sucre, copra, sisal, thé ou mil demeure le grenier agricole du pays. Le Centre, qui comprend le parc national de Gorongosa, est centré sur la seconde ville du pays, Beira, détruite à 90 % en 2019 par le cyclone Ida et qui se reconstruit péniblement. La côte règne en maître sur l’activité touristique, particulièrement dans la région sud, de Ponta do Ouro à Vilankulos.

Un pays relativement plat

Le Mozambique est globalement assez plat, les reliefs ne représentent que 5 % du paysage, tandis que près de 45 % du territoire est situé en dessous de 200 m d'altitude, du fleuve Rovuma à la frontière avec la Tanzanie au delta du fleuve Zambèze, mais aussi au sud du fleuve Save.

Le littoral est sculpté de plages, de forêts côtières intactes, de dunes sauvages et de lagunes, tandis que toute la vallée marécageuse longeant le fleuve Zambèze est même au-dessous du niveau de la mer. Les plateaux, entre 200 et 1 000 m d’altitude, majoritairement dans le nord du pays, représentent la moitié du territoire. Dans les provinces de Niassa, de Nampula, de Zambézie surtout, de Tete et de Manica, de nombreux « pains de sucre » d’altitude variable sont disséminés dans le paysage.

Quelques chaînes de montagnes à l’ouest

Seule une bande montagneuse décroît d’ouest en est jusqu'aux plaines littorales. C’est à 80 km au sud de Manica que se trouve le plus important massif du Mozambique, un rectangle de 35 km sur 10 km : « la cordillère de Chimanimani », dont le mont Binga culmine à 2 436 m. La Zambézie se caractérise par des sommets éparpillés : le mont Namúli (2 414 m), non loin du lac Niassa, le mont Chissingo (1 579 m) et le mont Txitongo (1 848 m). Au nord de la province de Tete, se trouvent les monts Domue et Chirobue (1 400 m). La partie occidentale des provinces de Gaza et de Maputo abrite une chaîne de petites montagnes à plus de 1 000 m, mais sans réelle continuité.

Des gisements géologiques importants

La région du bassin du Zambèze est reconnue comme étant la source de richesses minérales. La fin de la guerre civile a mis un terme aux appréhensions occidentales, mais tout reste encore à explorer. Les gisements d’uranium, d’amiante, de fer, de bauxite, de diamant et surtout de gaz naturel attisent les convoitises des puissances occidentales qui aimeraient s'y implanter. Le conflit armé suite au projet d'exploitation du gaz par Total qui a débuté en 2017 dans le Cabo Delgado a néanmoins freiné les appétits des multinationales. Suite à l'affiliation de la rébellion armée à Daesh en 2019, le géant français a décidé de geler son projet à 20 milliards de dollars en 2021. Aujourd’hui, la principale ressource exploitée au Mozambique est le charbon, dans les régions de Maputo et de Tete. Un gisement de fer existe dans le nord et l’or est exploité à Manica dans de petites concessions familiales.

Des fleuves et rivières à profusion

Le Mozambique est richement pourvu en fleuves. Au nord, la Rovuma constitue une frontière naturelle avec la Tanzanie. Le Messalo sépare la province de Cabo Delgado de celle de Nampula. Le Ligonha inscrit les limites entre les provinces de Nampula et de Zambézie. Le Pungué naît au Zimbabwe et débouche dans l’océan à Beira. Le fleuve Buzi connaît la même destinée, mais se termine à Pungué. Le fleuve Save, 650 km de long, prend sa naissance dans le Mashonaland, au Zimbabwe, sous le nom de Sabi. Il représente une limite naturelle entre les provinces de Sofala et de Manica en amont, entre les provinces de Gaza et d’Inhambane en aval. Il se jette dans l’océan à Nova Manbone. Le Limpopo, 1 600 km de long, naît en Afrique du Sud près de Johannesburg, crée une frontière avec le Botswana et le Zimbabwe et se jette dans l’océan Indien, à 15 km au sud de Xai-Xai. L’Incomati prend naissance dans le nord-est de l’Afrique du Sud, passe par eSwatini et finit dans la baie de Maputo. Le fleuve Maputo, frontière naturelle avec l’Afrique du Sud, prend naissance dans les vertes hauteurs d'eSwatini et finit aussi dans la baie qui porte son nom. Dès que le débit le permet, donc surtout pendant la saison des pluies, ils sont tous utilisés pour la navigation, à défaut d’un réseau routier suffisant. Vingt-cinq rivières sillonnent également le pays. La plupart naissent dans l’un des pays voisins pour finir dans l’océan Indien. De nombreuses écluses ont été installées à des fins d’irrigation agricole.

Mythique Zambèze

Le plus grand reste le Zambèze. Avec ses 2 600 km de long, il est le quatrième fleuve le plus grand d’Afrique, derrière le Nil (6 700 km), le Congo (4 600 km) et le Niger (4 200 km). Né en Zambie à 1 700 km d’altitude, il sillonne l’Angola, traverse la Zambie, sert de frontière avec le Zimbabwe, puis traverse le Mozambique avant de se jeter dans l’océan Indien. Fortement utilisé pour la navigation commerciale lorsque son débit est suffisant, le Zambèze est aussi un véritable producteur d’énergie électrique. Construit en 1974, l’énorme barrage de Cahora Bassa forme un lac artificiel du même nom et fournit le pays en électricité.

Le lac Nyassa 

Il y a au Mozambique un certain nombre de lagons et de lacs de taille moyenne, naturels ou artificiels. Au nord, partagé avec le Malawi et la Tanzanie, le lac Niassa (ou lac Malawi) fait figure de grand, s’étendant sur 28 678 km2, dont 7 000 km2 au Mozambique. Il s’étire sur 600 km tandis qu’il est plutôt étroit, entre 15 km et 90 km de largeur. Le caractère rectiligne de ses côtes ne permet pas l’installation de ports. Côté Mozambique, à Metangula, seul un petit port de pêche survit.




Nature (biodiversité/faune et flore) [image: ]


Le Mozambique est un écrin de nature, un pays riche en écosystèmes terrestres et marins. La savane caractéristique d'Afrique australe de l'intérieur des terres a permis la prolifération d'une faune sauvage décimée par les guerres d’indépendance et civile. Mais les biotopes sont restés paradoxalement préservés malgré un braconnage intensif car ils n'ont pas été détruits par l’urbanisation et ne demandaient qu'à être repeuplés. Dans un pays où les villes se concentrent sur la côte, ce sont de véritables sanctuaires. Ainsi le Mozambique qui veut s’ouvrir à un tourisme de safaris repeuple ses parcs nationaux avec succès grâce à l'aide internationale et la gestion conjointe de ses espaces protégés par le gouvernement et des ONG africaines spécialisées. On citera entre autres côté mer le parc national de Bazaruto, côté terre celui de Gorongosa et celui de Maputo. Requins-baleines, dauphins, éléphants et lions sont iconiques de la destination.


[image: ]

Banc de vivaneaux gros yeux. - © Tetiana Photos - Shutterstock.com



Une faune terrestre et marine très riche 

Sur terre, on recense crocodiles, serpents, caméléons, mouettes, corbeaux, hérons, colibris, pigeons, cigognes, perdrix, poules, canards, dindes, oies, buffles, antilopes, éléphants, sangliers, singes, lions, zèbres, hippopotames, girafes… On espère alors entrevoir des troupeaux d’éléphants et le long cou des girafes dans cette végétation dans le parc national de Gorongosa, dont le repeuplement est encourageant. On doit encore se contenter du paysage plutôt que de l’observation proprement dite des big five (le lion, le léopard, l’éléphant, le rhinocéros et le buffle), mais les éléphants et lions y sont de plus en plus nombreux et les montagnes sculptent des panoramas uniques merveilleux. Les lycaons ou chiens sauvages très rares y vivent aussi.

Sur la côte mozambicaine cohabitent des centaines d’espèces : dauphins, requins-baleines ou gris, raies manta, tortues de mer, dugongs, poulpes, lamantins… Les yeux sont écarquillés derrière les masques. Chaque plongée et chaque snorkeling sont uniques. Vous contemplerez  coraux, étoiles de mer, langoustes, crabes, calamars, poulpes, baleines, requins, lamantins, thons, sardines, poissons exotiques en tout genre et tortues aquatiques. La migration des baleines à bosse dans le canal du Mozambique de juin à octobre vient encore ajouter à la richesse de la faune marine du pays.

Le requin-baleine

Le fameux whale shark (Rhincodon typus, shark nyangumi en swahili) est un requin inoffensif qui se déplace très lentement et sans aucune agressivité. Mais sa taille est monstrueuse, il peut atteindre 20 m de long et 34 t, comme une baleine ! En réalité, les requins-baleines observés font plutôt entre 5 et 15 m. Ce géant des mers se nourrit aussi comme une baleine : principalement de plancton et d’algues. Hormis sa taille, sa peau en damier noir et blanc caractéristique le rend spectaculaire : un vrai tableau de la nature. Vivant normalement plus de cent ans, son espérance de vie ne dépasse pas soixante-dix ans en raison de sa surpêche. L’espèce est en danger, sans que l’on sache décompter combien parcourent les océans, car ils sont en constante migration. La Marine Megafauna Foundation a identifié plus de six cents requins-baleines dans les eaux de Tofo, dont 70 % y vivent toute l’année. Une véritable exception à l’échelle mondiale qui mérite d’être soulignée.

L’éléphant, le sage de la brousse

L’éléphant d’Afrique (Loxondota africana) est le plus gros animal terrestre. Les éléphants vivent en troupeau de quinze à vingt individus conduits par une matriarche. Les mâles âgés s’écartent du troupeau et mènent généralement une existence solitaire. L’organisation sociale du groupe est particulièrement efficace et la solidarité entre les membres est totale. Les éléphants sont en perpétuelle communication grâce à de nombreux sons et grognements inaudibles pour l’oreille humaine. Chassés depuis des siècles pour l’ivoire, les éléphants d’Afrique ont été menacés d’éradication totale. Aujourd’hui, leur nombre est en augmentation, mais les problèmes ne sont pas résolus pour autant. Au Mozambique, ils sont de plus en plus nombreux (environ 10 800 éléphants dans tout le pays), notamment grâce à leur migration du Kruger surpeuplé en Afrique du Sud vers le Limpopo au Mozambique, via un corridor naturel créé par ce parc transfrontalier.

Des espèces d'oiseaux endémiques

Randonneurs, explorateurs et passionnés d’ornithologie se régaleront ici : le Mozambique est le paradis des oiseaux. Sur 850 espèces répertoriées au sud du Zambèze, une trentaine n’existerait pratiquement qu’au Mozambique, comme le green-headed oriole (loriot à tête verte) ou le Nyassa lesser seedcracker (petit pyréneste de Niassa). Les fins observateurs monteront peut-être dans la région d’Inhambane. Dans les dunes de Dovela, nichées entre l’océan et la jungle, les sentiers de randonnée sont traçés directement à travers le bush sauvage. On s’invite alors au cœur de l’environnement naturel des oiseaux.

Une flore très contrastée

Vous trouverez deux différents types de régions : celles, plutôt arides, où les espèces végétales résistent à la sécheresse ou celles, humides, où les plantes se gorgent d’eau. Si ce n’est pas la mangrove, ce sont les dunes qui modèlent le paysage côtier du Mozambique. Les rives des fleuves sont habillées par des forêts-galeries. Il s’agit d’ensembles constitués d’arbres serrés les uns contre les autres et qui forment des sortes de galeries le long des cours d’eau. Au nord-ouest, en se rapprochant de la Zambie et du Malawi, il est courant de se heurter à des forêts de type équatorial où se superposent plusieurs étages de végétation. En s’écartant des régions montagneuses et des régions fluviales, notamment au sud, on remarque des centaines et des centaines de kilomètres de savane arborée. Les tons jaunes pendant la saison sèche sont remplacés par un dégradé de verts pendant la saison des pluies, où la terre devient à peine visible.

Une mangrove omniprésente

Le littoral est le royaume de la mangrove qui borde 48 % du littoral. Une accumulation de palétuviers aux racines apparentes pousse dans des eaux saumâtres et peu profondes. La mangrove est un filtre naturel puissant et promet de l’eau douce à de nombreux villages, en évacuant le sel par ses feuilles, notamment sur l’île d’Inhaca. Les palétuviers ont la capacité de capter l’azote, le phosphate ou encore certains métaux lourds, laissant les eaux d’une transparence incroyable et les plages paradisiaques. Plus au nord, sur l’archipel des Quirimbas, la mangrove se traverse à pied à marée basse ou à bord d’un bateau à marée haute. Toutes ces racines se mêlent et s’entremêlent, comme si les arbres d’un coup allaient se mettre à marcher.

Cocotiers et autres essences importées 

Le Mozambique, c’est aussi des dunes et des bancs de sable qui modèlent le paysage côtier. Avec le passage des Arabes et des Portugais, de nombreuses espèces végétales ont été importées d’Asie, d’Europe, d’Amérique du Sud et d’Australie. La noix de cajou, le mil – devenu aujourd’hui la base de l’alimentation –, le riz, la banane ou encore la canne à sucre sont autant de produits que l’on voit fleurir ici. Dans les régions de Nampula, de Zambézie, de Sofala et d’Inhambane, 10 millions de cocotiers ont été plantés durant la colonisation portugaise et dessinent aujourd’hui encore des hectares de côte.




Climat [image: ]


« La température au sol est de 39 °C », annonce le pilote. Une erreur certainement ! À une heure de vol de là, à Johannesburg, il faisait 24 °C. À la descente de l’avion, sur le bitume de l’aéroport de Maputo, on constate tout de suite qu’il ne s’agit pas d’une erreur. On est en novembre. C’est l’été. L’air est chaud, plutôt sec ; le ciel orageux. Bienvenue en territoire tropical et subtropical, où l’été s’étend d’octobre à avril, comptant la saison des pluies et l’hiver de mai à septembre. Plutôt étendu en latitude, le climat mozambicain se distingue au moins entre le Centre-Nord où les températures sont plutôt stables tout au long de l’année, diminuant quelque peu à partir de mai, surtout dans les zones intérieures, et le Sud où les hivers sont tout de même plus frais. Le moment de l’année le plus propice pour un voyage au Mozambique ? Il semblerait que ce soit de mi-mai à octobre.
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Montagnes Namuli. - © Karl Beeney - Shutterstock.com
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Les zones climatiques

Trois zones climatiques caractérisent le pays et conditionnent leur végétation : une zone de pluies fréquentes du nord au centre, une zone fraîche et pluvieuse sur les hauts plateaux à l’intérieur du pays et une zone sèche au sud. En d’autres termes, au nord du Zambèze, on a un régime de moussons, alors qu’au sud le climat, plus sec, est fonction des hautes pressions de l’anticyclone subtropical.

Concrètement, le Mozambique est dominé par une saison chaude et humide, d’octobre à mars, avec des températures moyennes de 26 °C à 29 °C, et une saison sèche et fraîche d’avril à septembre avec des températures moyennes de 18 °C à 24 °C à Maputo aux mois de juin et de juillet. La température de l’eau suit la même courbe. Mieux vaut donc se baigner en janvier si l’on rêve aux eaux chaudes des tropiques, mais elle reste très agréable en hiver.

[image: ] Le nord du Mozambique enregistre une température stable tout au long de l’année avec une moyenne annuelle de 25 °C et des précipitations moyennes de 800 mm par an avec un maximum à Namuli-Niassa (2 000 mm). Cette zone montagneuse est la plus pluvieuse, au sud-est du lac Niassa ainsi que vers les monts Chiperone et Namuli où les précipitations sont élevées. Quant aux températures, elles diminuent pendant l’hiver, de mai à août, à l’époque où des vents frais peuvent arriver du sud. Elles atteignent alors une moyenne de 18 °C, parfois moins selon la région. Quant à la province de Tete, entre Zumbo et Muturara, le long de la vallée du fleuve Zambèze, on trouve l’une des régions les plus arides et chaudes du pays avec seulement 600 mm de pluie par an et des températures élevées. À ce niveau-là, on est sur le tropique du Capricorne. 

[image: ] Le parc de Gorongosa se situe dans la province de Sofala. Ce sont des hectares de savanes et de prairies, peuplés d’antilopes, mais aussi de lacs et de marais, dont le niveau augmente pendant la saison des pluies. C’est le mont Gorongosa qui arrose la plaine. Pour cause, le parc peut être même fermé pendant les temps forts de la saison de pluie. Ces périodes d’inondations ponctuelles offrent à la terre l’occasion de diversifier son écosystème. 

[image: ] Au centre-sud, les températures diminuent franchement de mai à août et deviennent très agréables la journée. On enregistre des températures moyennes de 24 °C sur le littoral, mais parfois plus fraîches le soir sur la côte, parfois même froide dans les zones intérieures. Il faut donc prévoir une petite laine. À Inhambane et à Xai-Xai, les nuages pleurent souvent pendant la saison des pluies avec des précipitations supérieures à 1 400 mm et une température moyenne annuelle de 26 °C. Dans les terres, pour des températures identiques, les pluies n’atteignent pas 300 mm par an. Les inondations de février 2000 ont dévasté des régions où il n’avait pas plu depuis des années. La région la plus pluvieuse reste la partie centrale de la côte, autour de Quelimane et Beira avec les zones intérieures du nord-ouest. La région la plus aride se situe entre Chicualacuala et Massingir. 

[image: ] Au sud du pays, sur la côte est, Maputo se trouve dans la zone la plus méridionale de la côte. Ici, le soleil brille pratiquement toute l’année. La température moyenne oscille entre 19 °C l’hiver, autour du mois de juillet, pouvant descendre jusqu’à 10 °C le soir, et 26 °C l’été, ou plutôt autour de 30 °C. Les mois les plus pluvieux et chauds sont a priori janvier et février. 

[image: ]   La saison des baleines commence dès le mois de juillet. Il arrive même d’apercevoir les premières arrivantes plus tôt dans l’année. De juillet à septembre, le canal du Mozambique devient le refuge des mammifères qui viennent ici se reproduire avant de regagner des mers plus froides.

La saison des pluies

D’octobre à mars, la saison est caractérisée par de brèves et fortes pluies sur l’ensemble du territoire, avec une très nette augmentation des précipitations pendant les grandes chaleurs. Sur la côte, l’influence océanique uniformise le climat littoral avec des températures moyennes de 24 °C et des précipitations de 800 mm à 1 400 mm. En d’autres termes, il fait chaud et il pleut beaucoup. Au nord, l’influence de masses d’air océanique amène, entre janvier et février, des cyclones qui se sont généralement formés sur Madagascar ou dans le canal du Mozambique, avec des vents pouvant atteindre 100 km/h. Le vent se lève, le ciel se couvre rapidement ; les oiseaux se taisent, la pluie inonde, puis se calme. Généralement, le soleil réapparaît très vite. Il s’agit surtout de très fortes tempêtes provoquant des dégâts matériels dans les villages aux constructions vétustes. À la même période, au sud, quand les masses d’air chaud rencontrent les masses d’air froid, la grêle tombe. Les masses d’air tropical instables entraînent à cette saison des vents forts et d’épaisses formations nuageuses. En janvier 2015, le Mozambique, mais aussi le Malawi ont tous deux été touchés par de violentes inondations causées par de fortes pluies. Des dégâts importants ont dévasté la zone frontalière entre les deux pays. Plus de 192 morts ont été dénombrés, des dizaines de disparus et plus de 100 000 personnes n'ont plus d'habitations. Le cyclone de janvier 2017 a quant à lui touché la région d’Inhambane, mais les vents les plus dévastateurs ont soufflé sur le nord du Mozambique en mars et avril 2019. D’abord le cyclone Idai atteint la ville de Beira avant de s’engouffrer jusqu’au Zimbabwe, laissant une ville complètement sous l’eau, sans toit et des centaines de morts. L’accalmie est de courte durée. Fin avril, un second cyclone, Kenneth, frappe le Nord et la région de Pemba. Il emporte les toits de taule de l’île d’Ibo sur son passage.
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